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Actuellement la langue française  occupe une place importante au sein de la société 

algérienne. Elle est pratiquée dans divers domaines d’activités (sociales, éducatives, 

économiques…). Elle est présente dans l’enseignement à partir de l’école primaire. Elle 

s’impose particulièrement pour l’acquisition de connaissances scientifiques et l’ouverture sur 

le monde (voir les programmes officiels). Officiellement, le français est considéré comme 

langue étrangère mais dans la réalité il est utilisé même dans les échanges de la vie courante. 

Cependant des difficultés particulières surgissent dans son enseignement / apprentissage en 

Algérie. Ici nous nous intéresserons notamment au niveau culturel, ce qui nous amène à nous 

poser la problématique suivante.   

      Etant donné que le français véhicule une culture étrangère, éloignée de la culture 

algérienne, les textes proposés aux élèves en classe ne présentent-ils pas des difficultés 

particulières sur cet aspect, en plus des difficultés relatives à l’acquisition du lexique et de la 

syntaxe ? De quel(s) type(s) sont ces difficultés ? Comment y remédier ? Comment concevoir 

les activités de compréhension de l’écrit en tenant compte de ces difficultés ? Le contenu 

culturel de ceux qui sont proposés dans le manuel correspondent-ils aux besoins de 

l’apprenant ? Nous nous limiterons ici au niveau de  3 ème AS.   

      En guise de réponse à ces questions, nous formulons les hypothèses suivantes : 

1- La langue et la culture étant indissociables, le contenu culturel d’un texte 

mériterait certainement d’être pris en considération. 

2- Afin d’aider  les apprenants à accéder au sens, des activités adéquates devraient 

être conçues pour chaque texte. 

3- Dans la pratique il s’agirait d’apporter à l’apprenant un complément 

d’information sur le thème traité dans le texte.  

 

   Afin de procéder à la vérification des présentes hypothèses, nous avons opté pour une 

méthode descriptive et analytique qui consiste à la description des tâches réalisées par les 

enseignantes et les apprenants pendant la séance de Compréhension de l’écrit.  

   Dans un premier temps nous essayerons d’élargir et d’approfondir nos connaissances 

théoriques relatives au thème. Nous étudierons d’abord les mots clés utilisés dans le 

domaine : les diverses significations de la culture, les diverses composantes de la 

communication qui entrent en jeu dans l’enseignement/apprentissage (en particulier dans 
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l’accès au sens d’un texte). Nous verrons également la relation entre langue et culture et 

comment développer la compétence culturelle pour permettre une meilleure compréhension 

au niveau de l’écrit.  

   Pour avoir une idée de la problématique au niveau de la pratique, nous nous sommes 

rendues  dans un établissement du Secondaire, le lycée Hamki Idir, dans la Nouvelle Ville  de 

Tizi-Ouzou. Nous avons pu assister à des séances d’activités (malheureusement en nombre 

limitées à cause des conditions sanitaires actuelles), dont nous avons fait des comptes rendues 

d’observation. Nous avons également discuté avec des enseignantes à qui nous avons soumis 

un questionnaire pour retenir leur point de vue. 

    Nous avons scindé notre mémoire en deux parties. La première partie théorique,  

comprendra deux chapitres : le premier  sera consacré à l’activité de compréhension de l’écrit, 

le deuxième  au contenu culturel des textes et aux difficultés qu’il pose. Dans la deuxième 

partie pratique nous ferons un compte rendu de stage (observation de classes, analyse de 

fiches pédagogiques et questionnaire destiné aux enseignantes). 
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Enseigner une langue vise à amener les élèves à comprendre, à s’exprimer, à lire, et à 

écrire dans cette langue. Pour ce faire, l’activité scolaire la plus importante est la lecture, plus 

précisément la compréhension de l’écrit. C’est en s’exerçant qu’on arrive à accéder au sens 

des textes de plus en plus complexes. C’est par la pratique de la lecture qu’on acquiert une 

certaine culture. 

Dans ce chapitre nous allons définir quelques notions de base concernant la lecture et la 

compréhension de l’écrit. Nous étudierons les processus cognitifs en action dans le processus 

d’apprentissage, en particulier dans le processus de compréhension de l’écrit. 

 

1. La lecture 

La lecture constitue l’un des deux outils indispensables à toute éducation scolaire. C’est 

une activité intégrée à la vie de chacun de nous. Elle occupe une place importante dans 

l’apprentissage du français. Elle peut offrir de nombreux avantages aux apprenants en leur 

permettant d’acquérir et de développer les différentes compétences  et habilités dans tous les 

domaines.  

   1.1. Qu’est-ce que lire ? 

Au premier  niveau, la lecture est d’abord le  déchiffrement d’un écrit. C’est ce que les 

élèves apprennent à l’école primaire. À un deuxième niveau lire un texte  c’est le comprendre. 

À un niveau supérieur c’est l’étudier c'est-à-dire étudier sa structure, l’enchaînement des 

idées, les notions de cohérence et de cohésion etc.… 

Le dictionnaire Hachette définit la lecture dans les points suivants
1
 :  

- «la lecture c’est l’action de lire »  

- «Manière de comprendre, d’interpréter un auteur ou une ouvre». 

 - «Une opération qui consiste à décoder les informations enregistrées sur un support et 

à les transformer en signaux»  

- «Méthode reposant sur l’acquisition de mécanismes qui accroissent la rapidité de 

lecture et de compréhension des textes»  

                                                           
1
 Bénédicte, Gaillard.2000.Dictionnaire hachette. Ed hachette. Paris 1752..p938. 
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  La lecture est un outil important en faveur du développement des compétences 

scripturales car elle est une étape très intéressante dans l’amélioration de plusieurs éléments 

du code linguistique, tels que la syntaxe, le vocabulaire, la ponctuation, l’orthographe …. En 

enrichissant ces derniers l’apprenant va arriver à une meilleure compréhension et une 

meilleure expression. 

   Grâce à la lecture les élèves apprennent à lire, à comprendre, et à écrire car lire c’est 

prendre connaissance d’un texte en parcourant des yeux ce qui est écrit et lui donner une 

interprétation. 

 

1.2. La lecture selon la conception traditionnelle  

Traditionnellement on apprenait d’abord  à l’élève à déchiffrer les mots d’un texte, puis 

on lui expliquait le sens de ces mots avant de passer au sens de chaque  phrase puis du texte 

en entier. La démarche était celle de la transmission du savoir de l’enseignant à l’élève. 

La compréhension d’un texte suppose que l’enfant possède déjà une bonne maîtrise du 

langage (vocabulaire, syntaxe), et qu’il soit capable, au niveau de la perception, de distinguer 

correctement les sons (phonèmes) et les formes des lettres servant à les transcrire 

(graphèmes). Selon Ferdinand De Saussure : « nous lisons de deux manières : le mot nouveau 

ou  non connu est épelé lettre par lettre, mais le mot usuel et familier s’embrasse d’un seul 

coup d’œil ; indépendamment des lettres qui le composent ; l’image de ce mot acquiert pour 

nous une valeur idéographique »
2
 

Avant d’atteindre une parfaite maîtrise de la lecture, l’enfant passe par une série de 

stades, allant de celui où il est préparé à la lecture à celui où il est apte à une lecture d’adulte. 

La première étape dans l’acquisition de la lecture est dite logographique ou pré 

alphabétique. Durant cette période, l’enfant âgé de cinq ans ou moins ne sait pas encore lire 

mais réussit tout de même à identifier certains mots en se basant sur des indices visuels tels 

que l’environnement et la forme graphique du mot. Il peut, par exemple, reconnaître son 

prénom ou réussir à deviner qu’une suite de caractères imprimée sur l’emballage d’un produit 

qu’il connaît bien correspond au nom du produit en question. Ces premiers mots traités 

                                                           
2
 Ferdinand De Saussure. Cours de linguistique générale, Paris, Payot, 1965, p57. 
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comme des images vont permettre à l’enfant de créer des connexions mentales entre les 

représentations orthographiques et sémantiques des mots fréquemment rencontrés. 

La deuxième étape consiste dans l’apprentissage du code alphabétique, c’est-à-dire des 

correspondances entre une ou plusieurs lettres (graphèmes) et un ou plusieurs phonèmes. Lors 

de cette phase, l’enfant ne traite plus les mots écrits comme des images, mais bien comme des 

suites de lettres qu’il, passant de la lecture par syllabe à la lecture par mots.  

La dernière étape est la phase alphabétique consolidée ou phase orthographique. Durant 

cette période, une nouvelle procédure de lecture plus rapide et moins coûteuse cognitivement 

se développe chez l’enfant, lui donnant ainsi la possibilité de lire un mot sans passer par sa 

forme phonologique. L’enfant apprend ainsi à reconnaître un mot en se servant uniquement de 

sa forme orthographique.  

 

I.3. La lecture selon la conception moderne  

Les recherches conduites dans le domaine de la compréhension de textes ont mis en 

relief trois éléments indissociables pour l’accès au sens. Il s’agit de trois composantes 

majeures qui sont : le lecteur, le texte, et le contexte. 

   -Le lecteur : C'est l'épicentre de la réception et la variable la plus complexe. Il accède 

à la tâche de lecture tout en s'appuyant sur des structures cognitives et affectives. Ces 

dernières sont des caractéristiques propres à lui, elles l’aident pour comprendre son 

texte, l’apprenant tente de tisser une toile entre les informations emmagasinées dans sa 

mémoire et celles qu’il découvre dans le texte.  

Les processus qu’active le lecteur sont multiples. Il s’agit du traitement des mots, des 

relations entre les phrases, entre les paragraphes, ses anticipations sur le texte (hypothèses de 

sens), les liens qui existent entre ce qui est dit dans le texte et ce que connaît l’apprenant (les 

inférences), ses capacités de reformulation, de synthèse, de condensation des informations, 

ses capacités de retour sur le texte, d’auto-évaluation, de gestion du temps et des 

informations. 

   - Le texte : Le texte à proprement parler prend également une place très importante 

dans la compréhension en lecture. L'intention de l'auteur, l'organisation des idées et le contenu 

du texte vont faciliter ou compliquer la tâche du lecteur. De plus, le type et la nature du texte 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Graph%C3%A8mes
https://fr.wikipedia.org/wiki/Phonologique
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sont des éléments qui peuvent orienter plus ou moins sa compréhension. De même qu’ « il a 

été démontré que les lecteurs se comportent différemment selon la nature des textes qui leur 

sont présents. ».
3
 Les lecteurs ou  les récepteurs se comportent différemment selon la nature 

des textes qu’ils traitent.) 

   - Le contexte : Le contexte représente la situation dans laquelle se trouve le lecteur 

pour aborder le texte. L'intérêt porté au sujet par le lecteur, l'intervention de l’enseignant, le 

temps disponible et l'intensité de bruit, la luminosité autour d'eux, peuvent faciliter ou 

compliquer la tâche du lecteur. On distingue alors trois types de contexte : le contexte 

psychologique (intérêt pour le texte à lire, motivation, intention de lecture), le contexte social 

(interactions entre le lecteur (ou le récepteur) et l’enseignant ou ses pairs (lecture sans 

aide/lecture guidée ; un élève qui lit à voix haute devant un groupe comprend moins bien 

qu’en situation de lecture silencieuse. ) et le contexte physique (conditions matérielles dans 

lesquelles se déroule la lecture : bruit, température, confort matériel, qualité de reproduction 

du texte). 

 

1.4. La lecture selon l’approche cognitiviste  

L’apprentissage de la lecture bénéficie de l’apport de nombreuses recherches en 

psycholinguistique et en psychologie cognitive  dès les années 1980, par les travaux de 

Michel Fayol notamment
4
. La capacité de lire repose sur deux processus psycholinguistiques : 

la reconnaissance des mots et la compréhension des phrases. La reconnaissance des mots est 

un processus cognitif qui fait correspondre des graphèmes à des phonèmes alors que la 

compréhension est un processus qui permet de donner du sens aux phrases écrites. C’est 

l’aptitude résultant de la mise en œuvre de processus cognitif, qui permet à l’apprenant 

d’accéder au sens d’un texte qu’il écoute (compréhension orale) ou lit (compréhension écrite). 

La psychologie cognitive de la lecture s’intéresse principalement à la façon dont le 

lecteur passe d’une perception visuelle d’un mot à la compréhension du sens qui lui est 

associé, et ce très rapidement (une demi-seconde maximum)
5
.  

                                                           
3
 Jocelyn Giasson. Article, 2007, p.19 

4
 Michel Fayol. (1984). L’approche cognitive de la rédaction : une perspective nouvelle, page 65-69. Laboratoire 

de psychologie, rue Chabot-Charny, Dijon  
5
 Marie Gaussel  (2015). Lire pour apprendre, lire pour comprendre. Dossier de veille de l’IFÉ, n°101. Lyon : 

ENS de Lyon  
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1.5. Les processus cognitifs de compréhension au niveau de l’écrit 

La compréhension de l’écrit résulte de la mise en relation des nouvelles connaissances 

avec les connaissances antérieures. Dès qu’on nous parle de quelque chose, on s’en fait une 

représentation. Au fur et à mesure qu’on a de nouvelles informations sur cette chose, on 

modifie la représentation initiale, puis les suivantes. L’apprentissage est donc une 

modification  des connaissances. 

L’activation des connaissances antérieures sert à extraire de la mémoire à long terme 

des élèves et ramener dans la mémoire de travail, les informations qui vont leur être utiles, 

pour comprendre le nouveau contenu. Il peut s’agir d’éléments d’une leçon précédente, d’un 

acquis des années scolaires passées ou même de connaissances personnelles partagées par les 

élèves.  

Analyser l’objectif d’apprentissage permet de trouver les connaissances à activer. 

D’ailleurs il existe deux méthodes d’activation des connaissances antérieures : 

1. L’expérience universelle : il s’agit d’activer des connaissances basées sur 

l’expérience personnelle des élèves (émotion, culture commune, événement vécu …) 

2. La révision des habiletés de base : on revoit alors ce qui a été enseigné 

précédemment. 

 

1.5.1. Théorie de l’Assimilation/Accommodation de Piaget
6
  

    Piaget a mis en évidence deux modes d’apprentissage d’une connaissance nouvelle : 

l’assimilation et  l’accommodation. 

a- Assimilation: 

L’apprentissage commence toujours par une assimilation, c’est-à-dire que les 

informations nouvelles sont placées dans des « schèmes » déjà existants, dans une 

classification déjà en place, dans du connu.  

                                                           
6
 Jean Piaget (1969). Psychologie et pédagogie. Paris : Gonthier. 

   Jean Piaget (1974). Réussir et comprendre. Paris : PUF. 
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L’apprentissage n’est possible qu’à partir de liens avec du connu, avec du déjà-appris. 

C’est ainsi que Piaget affirme qu’il faut RÉUSSIR POUR APPRENDRE ou qu’il faut avoir 

réussi pour réussir (et non apprendre pour réussir, comme on serait porté à le croire). 

Sur le plan pédagogique :L’enseignant favorise l’assimilation chez l’apprenant en 

faisant activer ses connaissances antérieures (« Qu’est-ce que vous savez déjà? ») et en aidant 

l’apprenant à prendre conscience de ses acquis, de ce qu’il connaît déjà. L’enseignant favorise 

l’assimilation en aidant l’apprenant à voir les liens entre ses connaissances antérieures et le 

nouveau contenu à apprendre. Au besoin, l’enseignant fera une mise à niveau avec les 

apprenants pour s’assurer que tous ont bien réussi les apprentissages préalables. 

b- Accommodation : 

L’accommodation est le processus qui consiste à transformer ce qui est déjà connu (les 

schèmes déjà existants) pour intégrer les informations, pour les « apprendre », en quelque 

sorte. Ainsi, le connu (ou les schèmes qui servent pour l’assimilation des informations) se 

développe, par la transformation des schèmes existants et par l’élaboration de nouveaux 

schèmes. C’est l’apprentissage en tant que tel. Chez l’apprenant, durant cette phase 

d’accommodation, les liens avec le connu sont de plus en plus complexes et riches. Les 

schèmes se transforment pour devenir eux aussi plus complexes et plus riches. L’apprenant 

connaît davantage parce que ses processus cognitifs se transforment, se développent, 

s’adaptent, s’accommodent. 

Sur le plan pédagogique : L’enseignant favorise l’accommodation en proposant de 

nouvelles informations qui sont en lien avec le connu et en montrant ces liens. Il favorise 

l’accommodation aussi lorsqu’il aide l’apprenant à prendre lui-même conscience des 

processus qui établissent les liens entre le connu et ce qui est nouveau dans l’apprentissage.  

L’accommodation consiste en une simple intégration de l’information, généralement 

parce qu’elle n’est pas en contradiction avec notre façon de voir ou de raisonner : exemple, les 

informations sur la météo. Mais après avoir étudié l’argumentation, notre habitude (schème) 

de raisonner (ex faire une déduction) peut se retrouver totalement modifié. 
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c- L’accommodation passe par un déséquilibre 

Lorsque les informations ne sont pas assimilables à un schème existant, cela crée un 

déséquilibre chez l’apprenant. L’assimilation ne fonctionne pas. Ce déséquilibre ne provoque 

pas d’apprentissage en lui-même; c’est le rééquilibrage qui constitue un apprentissage. Le 

rééquilibrage se fait par l’accommodation. 

Sur le plan pédagogique: La vie donne amplement d’occasions de faire des erreurs, de 

se retrouver en déséquilibre. Il est rarement nécessaire de provoquer ces déséquilibres et il ne 

faut jamais souligner les erreurs, ni laisser volontairement les apprenants dans le déséquilibre. 

Il faut plutôt faire rectifier rapidement les erreurs, faire vivre des rééquilibrations, faire vivre 

des réussites, que ce soit des réussites faciles ou, mieux encore, des réussites difficiles (suite à 

un déséquilibre) pour un rééquilibrage majorant. Lorsqu’on laisse un apprenant en 

déséquilibre (ou, pire, lorsqu’on accentue trop l’expérience du déséquilibre), on nuit à son 

développement. 

 

2. La compréhension de l’écrit 

La compréhension de l’écrit est l’activité par laquelle on lit un texte et on le comprend. 

En classe c’est la manière où on exerce les apprenants à déchiffrer un texte et à lui donner un 

sens. Autrefois, on l’appelait « explication de texte »,  « étude de texte ». 

 

2.1. Définition de la compréhension de l’écrit  

La compréhension de l’écrit est un acte complexe qui suppose l’interaction de plusieurs 

activités chez le lecteur. En situation d’enseignement, les élèves sont amenés à lire et à 

travailler une multiplicité d’écrits sous diverses formes : textes, documents, tableaux, 

schémas, graphiques. Les interprétations des élèves permettent d’interroger collectivement la 

réception du « message » et de faire réfléchir aux mécanismes de la compréhension. 

Selon Daniel Dubois, «c’est l’ensemble des activités qui permettent l’analyse des 

informations de mise en relation d’informations nouvelles avec des données acquises et 

stockées en mémoire à long terme. Les modèles de compréhension écrite sont aussi 
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étroitement liés à la représentation théorique des formes et des contenus de la mémoire à long 

terme »
7
 

2.2. L’objectif de la compréhension de l’écrit  

L’objectif de la compréhension de l’écrit est d’amener l’apprenant progressivement vers 

le sens d’un écrit, à lire et comprendre différents types de textes. L’apprentissage progressif 

de la lecture lui donne envie de lire, de feuilleter un journal ou un livre et c’est ce qui va lui 

permettre d’acquérir petit à petit les méthodes qui vont lui permettre de s’adapter et de 

progresser dans des situations de compréhension écrite. 

 

2.3. Les difficultés liées à la compréhension de l’écrit  

Les difficultés d’apprentissage en français et celles de la compréhension de l’écrit en 

particulier, sont au cœur de tout processus d’enseignement – apprentissage. Ces difficultés 

éprouvées par les apprenants constituent de véritables défis pour le personnel éducatif qui les 

accompagne, particulièrement pour les enseignants car elles relèvent de tout ce qui a un 

caractère difficile, c'est- à-dire qui donne de la peine, et des efforts et qui cause des soucis. 

 

2.3.1. Les paramètres de la compréhension en lecture   

  Selon Goigoux Roland
8
  à propos des difficultés de compréhension en lecture, la 

qualité de la compréhension est en fonction de trois paramètres qui peuvent être à l’origine de 

difficultés et de nuisance pour les apprenants. Il s’agit de l’identification des mots (I), de la 

compréhension du langage (C), et du traitement du texte écrit (t). D’où l’équation : L = f (I, C, 

T). 

 

1. L’identification des mots (I) : 

  Selon Goigoux Roland, pour lire, on a besoin de se pencher sur le texte, d’identifier les 

mots et de les comprendre. La qualité d’identification des mots va peser sur la qualité de 

compréhension du texte. Il y a une corrélation très étroite entre la qualité de la compréhension 

et la qualité de l’identification des mots. Par ailleurs, on constate que l’activité de base qui est 

                                                           
7
 DUBOIS.D, Lire du texte au sens, 1976, p37. 

8
Goigoux Roland, Les difficultés de compréhension en lecture mieux comprendre pour mieux intervenir, CRDP 

d’Aquitaine, 2002, p.12 
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le décodage de mots, si elle est automatisée chez certains apprenants leur facilitant la 

compréhension du texte, pour d’autres, elle reste difficile voire besogneuse et coûteuse ce qui 

pèse lourdement sur les processus de haut niveau qui pourraient permettre au lecteur de mettre 

les mots ensemble par propositions, de relier ces propositions ensemble dans des unités plus 

larges, c'est-à-dire, les phrases et de relier les phrases entre elles dans une cohérence textuelle.  

Parfois, «il est inutile d’aller chercher plus loin l’origine des difficultés de 

compréhension parce que ce facteur va peser très fort.»
9
. Le problème pourrait résider dans 

cette étape car l’essentiel de l’attention réservé au bas niveau sera fait au détriment des 

opérations intellectuelles de haut niveau de compréhension du texte.  

2. La compréhension du langage (compréhension oral) (C) : 

   Ce deuxième paramètre constitue en réalité la deuxième étape qui consiste à se poser 

la question suivante : On considère un texte et des questions données que des apprenants au 

secondaire ne comprennent pas ; si on leur lit le texte à voix haute, est-ce qu’ils comprennent 

?  

   Pour Goigoux
10

, si les apprenants arrivent à comprendre le texte qu’on leur lit, c'est-à-

dire s’ils sont capables de le paraphraser, de le résumer et de répondre aux questions, on 

pourrait déduire que leur difficulté majeure va être plutôt du côté de l’identification des mots 

comme elle pourrait parvenir d’un autre déficit tel que : vouloir regrouper les mots dans des 

ensembles signifiants, que l’enseignant a mis au point, lors de sa lecture à haute voix. Par 

contre si les apprenants n’ont pas compris, on aura recours à la reformulation ; on racontera le 

texte dans une modalité purement orale. Ce n’est plus le même lexique, la même syntaxe ni la 

même prosodie que celle adopter dans la lecture d’un écrit.  

3. Le traitement de l’écrit (T) : 

 Selon Roland Goigoux, le traitement de l’écrit se compose des facteurs suivants : 

A- Le lexique, le vocabulaire : qui peut fort bien gêner la compréhension du texte 

et qui est différent du décodage car on peut décoder des mots sans être capable de comprendre 

leur sens. 

 

                                                           
9
Goigoux Roland, Article. p12. 

10
Goigoux Roland, Ibid., p. 24. 
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B- la syntaxe propre à l’écrit : il s’agit, par exemple, des relatives et des 

subordonnées. En effet, les apprenants n’arrivent pas, quelques fois, à accrocher la deuxième 

proposition à la première et c’est la raison  pour laquelle la question sera mal traitée.  

 

C- l’organisation textuelle : cela concerne l’enchaînement des du texte : les 

reprises pronominales, les substitutions lexicales qui constituent des informations dispersées 

si les liens ne sont pas faits. De même que, les pronoms personnels, les connecteurs et les 

temps verbaux jouent un rôle important dans la compréhension. 

 

2.3.2. Les différents types de difficultés  

   Selon Gérard Vigner, un texte qui est écrit en langue étrangère « n’est pas seulement 

un texte qui est écrit avec les mots d’une autre langue, mis en succession selon une syntaxe 

nouvelle, c’est aussi un texte qui transmet d’autres modes de représentation, selon des 

schémas de connaissances et de présentation qui peuvent faire l’objet de lexicalisations 

variées»
11

.  

   Dans cette perspective Bachir Ben Salah
12

 distingue deux types de problèmes 

touchant à la compréhension écrite. Il s’agit des difficultés liées au sens, au texte et aux 

lectures et des difficultés liés au lecteur lui-même. 

2.3.2.1. Les difficultés liées au sens et aux textes  

   Ces difficultés touchent, plutôt, au sens véhiculé par le texte et aux différentes lectures 

adoptées par l’apprenant ; elles concernent : 

-  La multiplicité des sens et la maîtrise de la langue : dire qu’un texte ne possède 

qu’une seule signification serait comme, le déclare, Bachir Ben Salah « se placer dans une 

situation de grande facilité. En effet, il n’y aurait plus, pour le comprendre qu’à ouvrir le 

robinet pour se servir. »
13

 

   Les lecteurs loin d’être actifs, puiseraient la même chose (le même sens). La réalité est 

tout à fait différente. Au moment où un lecteur découvre un tel aspect, d’autres verrons 

d’autres choses. L’apprenant doit, d’abord, assumer une bonne maîtrise de la langue cible afin 

                                                           
11

Vigner Gérard, Enseigner le français comme langue seconde, CLE International, Evreux (Eure), 2001, pp. 48-

49. 
12

 Ben Salah Bachir. Article. P36. 
13

Ben Salah Bachir. Article. P 36. 
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de définir chaque constituant du texte et accéder, par la suite, au sens. En effet les 

connaissances linguistiques représentent une difficulté fréquente chez les apprenants, de telle 

façon que, face à un mot nouveau, ils consultent directement le dictionnaire ou demande 

l’aide de leurs camarades ou de l’enseignant. 

-  La multiplicité de lectures : le texte ne laisse pas la même impression après chaque 

lecture. Le point de vue du lecteur se trouve à chaque fois « complété, voire modifié. Un texte 

n’est jamais épuisé. »
14

. Chaque apprenant a sa propre structure (structure cognitive et 

structure affective qui conditionnent les rapports discernés dans le texte. Ainsi, nous pouvons 

parler d’une multitude de sens, selon les différents lecteurs ou selon les circonstances de la 

situation de lecture quand il s’agit du même lecteur. 

-  La diversité de textes : la compréhension diffère selon le texte : un poème se lit 

différemment d’un article de journal, d’un texte littéraire et d’un message publicitaire. On 

aborde chacun d’une façon différente, en optant pour une stratégie adéquate. 

 

2.3.2.2.  Les difficultés liées aux apprenants  

     Ces difficultés concernent le lecteur et touchent à :  

-    La complexité du système écrit en langue étrangère : l’apprenant, confronté à un 

texte écrit en langue étrangère « s’inscrit dans une culture qui ne lui est pas familière, peut 

développer des inférences erronés ou des interprétations inexactes, faute de connaissances 

dans le domaine concerné. »
15

  En effet, un texte n’est pas seulement une suite linéaire de 

mots qui obéissent à des lois syntaxiques mais «il a aussi ses relations lexicales, 

morphologiques, et sa cohérence ; bref, de multiples relations internes»
16

. Les apprenants au 

secondaire se heurtent plus souvent à des problèmes de lexique, de syntaxe et d’expression 

car ils ont une mauvaise maîtrise de la langue. Ils ont, alors, tendance à s’arrêter.  

-    Le pointillisme : les apprenants ont tendance à vouloir déchiffrer les textes mot par 

mot et élément par élément, ce qui constitue un obstacle supplémentaire à la compréhension. 

Le texte leur paraît très difficile, voire inaccessible. Ils se trouvent totalement bloqués ce qui 

provoque un véritable refus de communication avec le texte.  

                                                           
14

Ben Salah Bachir, Ibid. P 37. 
15

Vigner Gérard (2001). P51. 
16

Ben Salah Bachir. Article. P 38 
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-    L’expérience du lecteur (l’apprenant) ; les connaissances linguistiques et 

extralinguistiques : La capacité de lire dépend en partie des connaissances développées par le 

lecteur sur le domaine auquel le texte se rapporte. Ces connaissances sont « organisées autour 

de schémas (schémas d’événements ou scripts, structures d’objets) plus ou moins développés 

selon les connaissances du lecteur »
17

. En effet, les schémas de connaissances ne sont pas 

identiques chez tous les lecteurs, ni dans toutes les cultures ou à toutes les époques. 

 

2.3.2.2.1. Les apprenants sans difficultés et les apprenants en difficultés  

Roland Goigoux
18

, distingue deux types d’apprenants : 

1. Les bons apprenants, ceux qui n’ont pas de difficultés : 

 - participent en classe. - réfléchissent. - prennent le temps de lire les consignes.  

- savent planifier leur travail.  

- ont confiance en eux.  

- persévèrent face à la difficulté.  

- savent ce qu’on attend d’eux, ont compris les règles du jeu des situations et des tâches 

scolaires.  

2. Les élèves qui ont des soucis, ceux en difficultés :  

- ont des difficultés d’attention.   

 - ont des difficultés de centration de leur attention sur la tâche scolaire.  

- éprouvent de vrais doutes sur eux-mêmes qu’ils font masquer de différentes manières, 

d’une manière plus au moins passive ou plus au moins agressive, en tout cas leur confiance en 

eux-mêmes est sérieusement altérée.  

- Ne planifient pas leurs actions.  

- Se jettent vite dans la réalisation sans même donner le temps à l’enseignant de poser la 

question. 

                                                           
17

Vigner Gérard, Enseigner le français comme langue seconde, CLE International, Evreux(Eure), 2001.p 51.  
18

Goigoux Roland, article. p 6. 
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2.4. Comment y remédier aux difficultés relatives à l’acquisition du lexique et de la 

syntaxe 

En prenant la parole et en s’exprimant de manière compréhensible (à la prononciation, à 

l’articulation). 

En instaurant dans la classe un climat favorable : la détente et le bien-être ne doivent 

pas être exclus, bien au contraire, on apprend mieux si on se sent à l’aise. 

En faisant travailler les élèves sur l’accentuation et la prononciation de langue, 

réinvestir le vocabulaire, travailler sur les structures syntaxiques. 

En augmentant le volume horaire consacré aux séances de compréhension de l’écrit. 

En débattant des sujets qui leur permettent de réinvestir leurs prérecquis récents ou 

lointains. 

En valorisant l’enseignement de l’oral pour une meilleure amélioration au niveau 

d’expression orale chez les élèves. 

En mettant à la disposition des enseignants le matériel et les supports pédagogiques 

nécessaires. 

En valorisant la capacité de l’apprenant. 

En modifiant les pratiques des enseignants en classe de manière à améliorer 

l’acquisition de la langue par les élèves. 

En offrant plus d’occasions aux élèves pour s’exprimer et en les encourageant à 

pratiquer la langue et à surmonter les problèmes psychologiques qui les empêchent de parler. 

En suscitant la motivation des apprenants en leur proposant des activités de langue à fin 

de leur faire prendre conscience de leurs potentialités et les divers moyens dont ils disposent 

pour s’exprimer. 

En encourageant les activités culturelles des apprenants, en leur faisant connaître la 

culture française dans un cadre ludique. 

En responsabilisant les apprenants de manière à ce qu’ils prennent en mains leur propre 

apprentissage de la langue, en ayant le désir et la détermination personnelle suffisante à 
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prendre et à pratiquer la langue, car au cycle secondaire, l’élève doit être autonome et en 

conséquence apte à utiliser la langue dans n’importe quelle situation. 

 

L’apprentissage de la lecture, de la compréhension de l’écrit est un processus complexe 

surtout en langue étrangère. Il est nécessaire d’agir sur différents facteurs : les données 

psychologiques de l’apprenant, la méthodologie d’enseignement/apprentissage, les moyens 

pédagogiques, le volume horaire, etc.  



 

 

 

Chapitre 02 : Quelles 

compétences pour 

comprendre un texte ? 
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Dans ce chapitre, nous traiterons d’abord de la compétence d’une manière générale, 

avant d’étudier les compétences indispensables pour la compréhension d’un texte. Nous 

verrons dans quelle mesure intervient la culture dans le processus de compréhension. 

1- Qu’est-ce que la compétence dans l’enseignement/apprentissage ? 

Le terme de compétence est polysémique. Différents  auteurs l’ont défini chacun de son 

point de vue (selon sa spécialité)  

   – Pour Philipe Merieu, c’est « un  Savoir identifié, mettant en jeu une ou des capacités 

dans un champ notionnel ou disciplinaire déterminé. Plus précisément, on peut nommer 

compétence la capacité d’associer une classe de problèmes précisément identifiée avec un 

programme de traitement déterminé »
19

 

   C’est une définition un peu générale qui ne s’applique pas exclusivement à 

l’enseignement d’une langue. Elle peut également s’appliquer à un ’apprentissage 

professionnel quelconque. 

  – « La compétence est de l’ordre du savoir‐mobiliser »
20

 

Là l’auteur, sous-entend qu’il ne suffit pas de posséder un savoir mais surtout de savoir 

le mobiliser dans une situation appropriée, ce qui suppose une adaptation. 

  –«  Une compétence permet de faire face à une situation complexe, de construire une 

réponse adaptée sans la puiser dans un répertoire de réponses préprogrammées »
21

 

   Il ne s’agit pas, d’après cette citation, d’appliquer directement ce qu’on a appris, il 

faut être capable d’apporter les adaptations nécessaires, plus une situation est complexe, plus 

le travail d’adaptation est important. 

  - « Une compétence est un savoir agir complexe prenant appui sur la mobilisation et la 

combinaison efficaces d’une variété de ressources internes et externes à l’intérieur d’une 

famille de situations » 
22

 

                                                           
19

 Philippe Meirieu. Apprendre... oui mais comment, – Paris, ESF 1989 
20

 Guy Le Boterf.  De la compétence : essai sur un attracteur étrange 1994 
21

 Philippe Perrenoud.  Construire des compétences dès l’école, Paris 1999, ESF 
22

 Jacques Tardif. En conférence du 27 avril 2006 à l’université de Sherbrooke Canada « L’évaluation des 

compétences : de la nécessité de documenter un parcours de formation » 
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    C’est à peu près le même sens que la citation précédente mais ici l’auteur met 

l’accent sur l’action. Il s’agit de mobiliser son savoir et son savoir-faire pour la réalisation 

d’une tache concrète.  

  -« Une compétence est un ensemble intégré et fonctionnel de savoirs, savoir-faire, 

savoir être et savoir devenir qui permettent, face à une catégorie de situations, de s’adapter, de 

résoudre des problèmes et de réaliser des projets» 
23

 

    Ici la compétence est envisagée dans son aspect global pour désigner le travail d’un 

professionnel dans la réalisation d’un projet. 

  La définition finalement adoptée par le parlement européen, le 26 septembre 2006, est 

la suivante : « Une compétence est une combinaison de connaissances, d’aptitudes (capacités) 

et d’attitudes appropriées à une situation donnée. Les compétences clés sont celles qui fondent 

l’épanouissement personnel, l’inclusion sociale, la citoyenneté active et l’emploi »
24

.  

    Ici on parle beaucoup plus de l’éducation ou on se préoccupe de l’épanouissement 

personnel de l’apprenant, de sa socialisation, de son insertion dans la vie de la cité et dans la 

vie professionnelle. 

 

1.2. Quelles compétences pour comprendre un texte ? 

Pour comprendre un texte il ne suffit pas de connaître les mots qui y sont utilisés et la 

structure des phrases. Il est nécessaire de connaître ce à quoi on se réfère, surtout en ce qui 

concerne les éléments culturels évoqués. Il nous faut donc étudier le processus de 

communication ainsi que le processus d’apprentissage.    

1.2.1. Les compétences de communication  

La lecture d’un texte peut être comprise comme une communication avec son auteur.  

Sophie Moirand
25

 a montré que pour comprendre et s’exprimer en langue étrangère, il faut 

développer une compétence de  communication, dont les composantes sont les suivantes : 

                                                           
23

 Marc Romainville. À ceux qui s'interrogent sur les compétences et leur évaluation. Forum pédagogie, 1998, 

Belgique. P 21-27. 
24

 Définition du parlement européen, 26 septembre 2006 
25

Moirand Sophie. 1982, enseigné à communiquer en langue étrangère, Clé International, Paris, p20. 
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A- La composante linguistique : c'est-à-dire la connaissance et l’appropriation des 

modèles phonétiques, grammaticaux, et lexicaux.  

B- La composante référentielle : elle concerne la connaissance des domaines 

d’expérience et des objets du monde dont on parle et leurs relations. (Exemple le mot 

« voiture » dans un texte du 18ème siècle désigne le véhicule tiré par les chevaux, ce qui n’est 

pas le cas actuellement). 

C- La composante discursive : C’est la connaissance et l’appropriation des 

différents types de discours (de textes, donc) et de leur organisation en fonction des 

paramètres de la situation de communication dans laquelle ils sont produits et interprétés. 

Autrement dit « connaissance et utilisation des différents types de discours à adapter selon les 

différents caractéristiques de toute situation de communication. »
26

 

D- La composante socioculturelle : elle consiste à connaître l’histoire culturelle et 

l’appropriation des règles sociales et les normes d'interaction entre les membres de la société, 

c'est-à-dire se familiariser avec le contexte social, (exemple le tutoiement et le vouvoiement 

en français ; la notion de «  baptême  » ; la relation « parrain / marraine »  

Dans notre travail nous nous intéresserons particulièrement à ce dernier point. En effet 

dans un texte ou on parle de « parrain / marraine » il  serait difficile pour un apprenant de 

culture autre que chrétienne de comprendre sans qu’on lui donne des informations sur la 

cérémonie du baptême. 

 

2- La culture 

Avant de traiter de la compétence culturelle, il est utile de considérer les différents sens 

du terme culture. Surtout que ce terme est polysémique. 

2.1. Définition  

  La signification  attribuée au terme de la culture de nos jours est totalement étrangère à 

celle du langage courant notamment en français.  

1- Le dictionnaire Larousse définit la culture comme un ensemble de manières de voir, 

de sentir, de percevoir, de penser, de s’exprimer, de réagir des modes de vie, des croyances, 

                                                           
26

Cuq, J-P et Gruca, I, Ibid. p. 157 
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un ensemble de connaissances, de réalisations, d’us et de coutumes, de traditions, 

d’institutions, de normes, de valeurs, de mœurs, de loisirs et d’aspirations.  

2- C’est à peu près la même définition qui est donnée par la didactique. Par exemple, 

selon Porcher « Une culture est un ensemble de pratiques communes, de manières de voir, de 

penser, et de faire, qui contribuent à définir les appartenances des individus, c’est- à-dire les 

héritages partagés dont ceux-ci sont les produits et qui constituent une partie de leur 

identité.»
27

 . Il s’agit en effet d’un ensemble de connaissances et de savoirs appris et partagés 

par des personnes et grâce auxquels ils pourront se distinguer des autres. 

2.2. Les composantes de la culture  

Le terme culture comprend plusieurs sens, généralement on en retient trois : la culture 

générale, la culture cultivée et la culture anthropologique. 

A- La culture générale : c’est tout ce qu’on apprend au contact de l’environnement 

naturel et social dans lequel on vit. C’est ce qu’on apprend avec ses parents, à l’école, dans les 

livres, en regardant la télévision etc. 

C‘est un ensemble de connaissance qui ont de l’importance dans une société et qui 

concerne différents domaines intellectuels. Elle est enseignée dès le plus jeune âge à l’école, 

mais s’acquière également par la curiosité personnelle et l’expérience. C’est une notion 

importante en société qui permet de communiquer avec le plus grand nombre. 

B-  La culture cultivée (ou la culture savante) : Pour H.Besse :« la culture cultivée est 

relative aux œuvres de l’esprit, plus particulièrement à celles produites par la littérature et les 

beaux-arts, et ce qu’il en résulte dans l’esprit de celui qui élabore ces œuvres, qui les étudie 

ou qui les fréquente assidûment. La culture cultivée, ainsi circonscrite, est l’apanage de 

couches relativement réduites de nos sociétés »
28

.  

Le fondement de la culture cultivée est basé sur l’interculturel qui assure une découverte 

de l’autre, une connaissance des valeurs culturelles assimilant ainsi similitudes et différences.  

C- La culture anthropologique (ou la culture partagée) Les attitudes et la conduite d'une 

personne ou encore ses comportements au sein d'un groupe social dépendent de sa culture 

partagée.  

                                                           
27

Louis Porcher. L’enseignement de la civilisation en questions. Études de Linguistique Appliquée, p47 1982. 
28

 Besse Henri. FDM n°254, p.42 
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    Louis Porcher trouve que « La culture anthropologique gouverne la plupart des 

attitudes, des comportements des représentations et des habitudes des locuteurs. Elle 

correspond à la manière dont les indigènes voient le monde»
29

, car ce sont les pratiques 

culturelles qui marquent les comportements et les conduites des individus. La présentation de 

ces pratiques dans la classe permet à l’apprenant de prendre conscience de la relativité de ses 

habitudes et de ses pratiques, c'est-à-dire que sa représentation et sa vision du monde n’est 

qu’une parmi d’autres. 

 

2.3. Le rapport entre la culture et la langue  

Les textes font souvent référence a la culture de la langue dans laquelle ils sont écrits.les 

élèves algériens se heurtent souvent à des difficultés liées à des éléments relevant 

spécifiquement de la culture française qu’ils ignorent. D’une manière générale l’enseignement 

d’une langue est indissociable de sa culture. 

 En effet, selon Puren et Bertocchini
30

, l’enseignement de la culture étrangère en classe 

de langue consiste à : 1/Faire prendre conscience aux élèves des représentations superficielles 

et erronées qu’ils ont de cette culture, pour qu’ils les corrigent. Au niveau d’un texte il s’agit 

d’expliquer les éléments culturels auxquels il est fait référence. 

2/Faire apprendre aux élèves les connaissances culturelles nécessaires. Il s’agit au fait 

d’éléments référentiels différents de ceux de leur propre culture. (Par exemple expliquer les 

mots parrain _/ marraine) 

3/Amener les élèves à relativiser leur propre culture, et accepter l’autre culture. 

Expliquer la logique d’une pratique dans une culture étrangère en précisant qu’on n’est pas 

obligé d’y adhérer  

4 /comparer systématiquement la culture étrangère et leur propre culture. En général le 

contact avec une culture étrangère nous fait réfléchir sur la nôtre et nous permet de distinguer 

entre ce qui est scientifique, universel et ce qui relève de traditions discutables. 

 

 

 

 

                                                           
29

 Ibid., p.53 
30

Puren et Bertocchini disponible sur : http://www2.tku.edu.tw/~tkjour/paper/24/24-6.fulltext.pdf. 
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2.4. La langue vue par la didactique  

La langue d’un point de vue didactique est considérée comme un moyen ou « un objet 

d’enseignement/apprentissage composé d’un idiome et d’une culture » 
31

 

    Comme la culture appartient au monde du symbolique et de l’intangible il est 

relativement difficile pour la didactique de concevoir celle-ci. L’intervention des spécialistes 

à l’enseignement et pourraient donner une démarche pédagogique rendant la culture 

enseignable. Les points ci-dessous proposés par ceux-ci éclairent cette tâche délicate :
32

 

 1. La culture ne peut pas être enseignée comme un aspect de la langue, mais elle doit 

être intégrée dans la pédagogie.  

2. La culture est enseignée depuis le début de l’apprentissage d’une langue étrangère 

pour éviter les fausses perceptions de la culture et pour commencer le processus avec une 

réflexion sur sa propre culture. 

 3. Le répertoire d’un interlocuteur bilingue est la norme, et l’apprenant doit s’adapter à 

ce répertoire linguistique complexe. 

 4. L’exploration interculturelle est incorporé dans l’apprentissage d’une langue 

étrangère et ce processus inclut l’interaction avec des attitudes et des comportements divers, 

et n’est pas seulement l’apprentissage des faits.  

5. Pendant l’apprentissage de la culture, on apprend comment découvrir de nouvelles 

informations culturelles pour être autonome. La culture en entier ne peut jamais être abordée 

en classe de langue et c’est à l’apprenant d’approfondir son apprentissage  

 

3- La Compétence culturelle 

Parmi les compétences exigées pour la compréhension d’un écrit quelconque, il y a lieu 

donc d’insister sur la compétence culturelle, surtout dans l’enseignement /apprentissage d’une 

                                                           
31

Jean Pierre Quq et. Isabella Gruca, Cours de didactique du français langue étrangère, Paris, Horizon Groupe, 

2002, p.78  
32

 Cité par Souad Belhadj, Acquérir une compétence culturelle en classe de FLE, entre manuel scolaire et 

objectifs visés. Cas des apprenants de la 3AM CEM EUKIRIMI Ben Khadra Sidi Aissa Msila, mémoire de 

master sous la direction de KHARCHI Lakhdar, Université de Msila, 2015, p22 
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langue étrangère. En effet, même si le vocabulaire d’une phrase ou d’un texte est connu, les 

références culturelles peuvent poser de sérieux problèmes à l’apprenant algérien qui étudie le 

français. 

 

3.1. Qu’est-ce que la compétence culturelle ? 

Selon Louis Porcher : « la compétence culturelle est la capacité de percevoir les 

systèmes de classement à l'aide desquels fonctionne une communauté sociale et, par 

conséquent, la capacité pour un étranger d'anticiper dans une situation donnée, ce qui va se 

passer »
33

.  

Cette définition reflète l’importance de l’acquisition de cette compétence culturelle dans 

l’enseignement/apprentissage de langues étrangères, car il est fondamental de connaître les 

codes culturels d’une communauté sociale pour communiquer le message correctement dans 

une situation concrète. 

 Elle a pour objectif que l’apprenant soit capable de communiquer et d’interpréter le 

message selon le contexte, le lieu, le moment, les personnes…et pour qu’il devienne plus 

ouvert aux contacts avec les autres, et à développer une personnalité plus riche.  

 Donc, nous pouvons dire qu’un apprenant qui est compétant culturellement peut mettre 

les systèmes culturels en relation tout en étant capable de les percevoir d’avance. 

3.2. Les composantes de la compétence culturelle  

Le tableau suivant présente schématiquement les différentes composantes de la 

compétence culturelle telles qu’elles ont été privilégiées au cours de l’évolution de la 

didactique des langues cultures. Christian Puren propose une analyse détaillée
34

. 

                                                           
33

 Louis Porcher 1988 p, 92  
34

Christian Puren. La compétence culturelle et ses différentes composantes dans la mise en œuvre de la 

perspective actionnelle. Une problématique didactique. Intercambio, 2 Série, vol7, 2014, p21-38 
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Christian Puren, distingue donc cinq composantes dans la compétence culturelle :  

- la composante transculturelle, qui serait la culture universelle c’est –à- dire de grandes 

idées qui reflètent des idéaux communs à toute l’humanité (les philosophies humanistes, les 

droits de l’homme …etc.). 

- la composante métaculturelle qui est la capacité de réfléchir sur la culture, de faire un 

travail d’analyse critique … etc. 

-la composante interculturelle : le faite de comprendre certains faits appartenant à une 

culture étrangère nous fait réfléchir sur les équivalents de notre propre culture et nous fait 

évoluer, ce qui nous rend capable de comprendre l’autre.  

-la composante pluriculturelle : c’est la capacité  de s’adapter dans une société 

multiculturelle, de s’insérer dans un vivre-ensemble. 

-la composante Co-culturelle : c’est la capacité de créer un ensemble d’éléments 

culturels communs (connaissances et comportements) qui nous permet de réaliser un projet en 

collaboration avec des personnes de cultures différents de la nôtre. 
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On remarque que les trois dernières composantes sont proches l’une de l’autre, elles 

passent toutes par la connaissance de la culture de l’autre, de l’acceptation de l’autre, on peut 

dire que c’est la culture de la tolérance. 

 

L’accès au sens est un processus complexe, nécessitant un certain nombre de 

compétences, dont la compétence culturelle nous semble importante, car la langue et la 

culture sont étroitement liées. Il ne suffit donc pas que les apprenants comprennent le sens des 

mots d’un texte. Celui-ci peut contenir des références à des éléments culturels qui peuvent 

constituer un blocage s’ils ne sont pas expliqués.   
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        Dans cette partie pratique, nous nous proposons d’étudier succinctement le matériel 

pédagogique utilisé dans le niveau de 3
ème

 Année Secondaire, à savoir le programme officiel, 

et le manuel de l’élève, afin de prendre connaissance des contenus 

d’enseignement/apprentissage proposé. Puis nous présenterons des comptes rendus 

d’observation de classe concernant l’activité de Compréhension de L’écrit et une analyse d’un 

questionnaire soumis à quelques enseignantes afin de nous initier au travail sur le terrain. 

Nous avons optée pour une méthodologie descriptive, analytique et expérimentale dans le but 

de trouver des éléments de réponses à notre problématique de départ, vérifier les hypothèses 

que nous avions avancé.  

  

Le manuel de français de la 3ème année Secondaire
35

 est un outil didactique adaptable, 

selon des activités spécifiques que le programme décline aux deux filières de 3ème année 

secondaire issues de la restructuration de l’enseignement secondaire générale et technique, à 

savoir les filières « lettres et langues étrangères » et « techniques, sciences expérimentales, 

mathématiques, gestion économie ».  

    Ce manuel est conforme au programme officiel tant du point de vue du contenu que 

de celui de l’approche préconisée. 

     Les activités proposées prennent en charge les différents domaines d’’apprentissage 

‘écrit/oral) pour l’installation (ou le développement) d’une compétence de communication. 

     Les supports proposés à la lecture et à l’analyse se veulent en adéquation avec le 

niveau attendu d’élèves ayant eu une scolarité normale. 

1.1.Présentation des différents projets du manuel  

Selon le sommaire présenté dans le manuel, le programme propose la réalisation de 

quatre projets. Chaque projet est divisé en deux à trois séquences avec des objectifs précis. 

Chaque séquence contient une série d’activités de compréhension et d’expression à partir de 

textes, selon le schéma suivant : observation, lecture analytique, faire le point, expression 

écrite et expression orale, synthèse (« retenir »), activité écrite. 

                                                           
35

 Manuel de Français de la 3as 
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         L’ensemble des projets se présente comme suit :  

Projet 1  

Dans le cadre de la commémoration d’une journée historique, réaliser une recherche 

documentaire puis faire la synthèse de l’information à mettre à la disposition des élèves dans 

la bibliothèque de l’établissement. 

Objet d’étude : Textes et documents d’Histoire. 

Intention communicative : Exposer des faits et manifester son esprit critique. 

Séquence 1 : Informer d’un fait d’Histoire. 

Séquence 2 : Introduire un témoignage dans la relation d’un fait d’Histoire. 

Séquence 3 : Analyser et commenter un fait d’Histoire. 

 

Projet 2  

Organiser un débat d’idées puis en faire un compte-rendu. 

Objet d’étude : Le débat d’idées. 

Intention communicative : Dialoguer pour confronter des points de vue. 

Séquence 1 : S’inscrire dans un débat : convaincre ou persuader. 

Séquence 2 : Prendre position dans un débat : concéder et réfuter. 

 

Projet 3  

Dans le cadre d’une journée « portes ouvertes », exposer des panneaux sur lesquels 

seront reportés des appels afin de mobiliser les apprenants et les visiteurs autour de causes 

humanitaires. 

 

Objet d’étude : L’Appel. 

Intention communicative : Argumenter pour faire réagir. 

Séquence 1 : Comprendre l’enjeu de l’appel et structurer ce dernier. 

Séquence 2 : Inciter son interlocuteur à agir. 

 

Projet 4 : 

Rédiger une nouvelle fantastique pour exprimer son imaginaire et provoquer trouble et 

questionnement chez le lecteur. 

Objet d’étude : La nouvelle fantastique. 
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Intention communicative : Exprimer (dans une nouvelle fantastique) son imaginaire et 

provoquer trouble et questionnement chez le lecteur. 

Séquence 1 : Introduire le fantastique dans un cadre réaliste. 

Séquence 2 : Exprimer son imaginaire dans une nouvelle fantastique. 

Séquence 3 : Comprendre l’enjeu de la nouvelle fantastique. 

 

   Chaque projet prévu dans le programme est sous-tendu par une intention 

communicative. Ces intentions communicatives ont déterminé, en dernière instance, le 

découpage en séquences. Le nombre de séquence a été déterminé en fonction des critères 

suivants : 

La complexité de l’objectif visé et la nouveauté des aspects du discours pour l’élève. 

Ainsi le 1er et le 4ème projet sont envisagés en trois séquences ; les 2ème et 3ème en deux 

séquences. 

 

 Ici, nous nous intéressons aux trois séquences du premier projet. 

 

1.2. Le contenu des trois séquences du 1
er

 projet : Textes et documents d’histoire. 

 

Dans notre travail, nous nous focalisons sur l’activité de Compréhension de l’écrit. 

Nous donnons ici, les titres des textes sur lesquels nous avons travaillé. 

 

- Texte: « La société européenne d’Algérie »
36

. (Séquence 1 : Informer d’un fait 

d’histoire). 

 

- Texte : « Histoire du 8 Mai 1945 »
37

. Texte : « Le 1
er

 Novembre 1954 à Khenchla »
38

. 

(Séquence 2 : Introduire un témoignage dans un fait d’histoire.) 

 

- Texte : « Une guerre sans merci »
39

. (Séquence 3 : Comprendre l’enjeu de la nouvelle 

fantastique) 

                                                           
36

 Mahfoud Kaddache, La conquête coloniale et la résistance, ALGÉRIE, Editions Nathan-Enal, 1988. 
37

 M. Yousfi, L’Algérie en marche, ENAL, ED, 1983. 
38

Mahfoud Kaddache, Ed. SNED, 1976. 
39

Mahfoud Kaddache, La conquête coloniale et la résistance, ALGÉRIE, Editions Nathan-Enal, 1988. 
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1.3. Situations d’évaluation 

Le manuel propose des situations d’évaluation diagnostique, formative et certificative. 

Il les situe à des moments adaptés à leurs fonctions : 

- L'évaluation diagnostique : qui est un processus de mesure, de jugement et de décision 

trouve sa place avant chaque projet sous forme d’activité de compréhension et/ou de 

production et permet au professeur de contrôler les « pré requis » pour organiser son action 

pédagogique en fonction du niveau de ses élèves. Elle permettra aussi à l'enseignant 

d'identifier le niveau réel des apprenants afin d'élaborer un plan de formation ou d’opérer les 

remédiations nécessaires avant de se lancer dans un nouveau processus d'apprentissage. 

 

- L'évaluation formative : intervient au fur et mesure que le processus d'apprentissage se 

déroule (à la fin de chaque séquence).Elle permet de comparer les performances des 

apprenants par rapport aux objectifs assignés afin d'apporter les régulations adéquates si cela 

s'avère nécessaire. Elle facilite la gestion du projet et l'adéquation entre les visées et les 

stratégies employées. 

 

- L'évaluation certificative (en fin de projet) : permet de constater les acquis réels de 

l'apprenant. Elle met en évidence les lacunes et les éléments positifs sur lesquels peut 

s'appuyer le professeur pour adapter sa stratégie sur le plan des objectifs, des contenus et de la 

résolution des "situations – problèmes" proposées. 
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Pour avoir une idée du travail sur le terrain, nous avons effectué un court stage au lycée 

 Hamki Idir, situé dans la Nouvelle Ville de Tizi-Ouzou. Nous avons essayé d’assister à 

quelques séances de classes malheureusement limitées, à cause de la crise sanitaire. 

 

2.1. Observation de classes  

 

Compétence ciblée : la compréhension de l’écrit 

 

Support : Histoire du 8 Mai 1945. M. Yousfi, l’Algérie en marche, ENAL, ED. 1983. 

Nous avons pu assister à deux séances qui étaient consacrées à la compréhension de 

l’écrit. Ces deux dernières portaient sur un seul texte vu que l’horaire (45mnts) était 

insuffisant. 

 

La première séance a commencé par une observation et une analyse des éléments para 

textuels. Dans cette étape les élèves sont appelés à émettre des hypothèses de sens à partir de 

leur premier contact avec le texte. Les élèves se sont mis à répondre. Après que les 

hypothèses ont été émises, l’enseignante leur a demandé de faire une lecture silencieuse 

(d’une durée de 5minutes). Une fois le temps écoulé elle a procédé à la vérification des 

hypothèses puis à la situation d’énonciation (Qui écrit ? q À qui ? À propos de quel sujet ?). 

 Lors de la deuxième séance, consacrée à la suite de l’activité de compréhension de 

l’écrit, l’enseignante a accordé aux élèves une vingtaine de minutes pour répondre aux 

questions qui accompagnent le texte. Ils se sont mis à travailler en binômes. L’enseignante 

leur venait en aide en leur expliquant les questions, les mots difficiles et en orientant leur 

réflexion. Puis l’enseignante leur a donné quelques exercices en les écrivant sur le tableau 

comme suit : 

 

Activité 1 : Mettez les verbes du 1
er

 et du 2
ème

 paragraphe au présent de l’indicatif. Quel 

est l’effet obtenu ? Indiquez la valeur de ce présent. 

 

Activité 2 : Relevez du texte les indicateurs de temps et dire si ce sont des indicateurs 

absolus ou relatifs ? 
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Indicateurs absolus Indicateurs de temps relatifs 

Le 8 Mai 1945. Ce jour du 8 Mai 

A l’exemple du 1
er

 Mai. 

 

 

Activité 3 : Mettez en évidence les événements dans les énoncés ci-dessous : 

- De grandes manifestations furent organisées par le P.P.A. 

 

 

- Les bagarres commencèrent dans les villes de garnisons. 

 

 

- La loi martiale fut proclamée. 

 

 

- Les légionnaires se conduisirent comme en pays conquis. 

 

 

 

Activité 4 : Repérer dans les énoncés les indices de subjectivité de l’auteur, puis les 

réécrire de façon objective ? 

 

- Tout autre algérien était abattu impitoyablement.  

 

- L’Algérie revendicatrices défila en scandant dignement « abas le colonialisme ! » 

 

 

- Tout autre indigène était considéré comme une victime à abattre impitoyablement. 

 

Activité 5 : Rapporter au style indirect les propos suivants : 

- «  C’est à la suite de l’intervention des policiers que les bagarres commencèrent » 

avoua Henri Benzet. 

- F.Abbas témoigna : «  le jour du 8 Mai 1945, c’est u  mardi, la ville de Sétif abrite ce 

jour là, entre cinq et quinze mille fellahs. » 
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Activité 6 : le contenu du texte vous  a plu, alors faites en le compte rendu objectif à 

présenter à votre correspondant pour l’informer de l’aspect cruel de l’armée française durant 

la guerre d’Algérie. 

 

 

C’est ainsi que la séance a été clôturée par le lancement de la consigne de la synthèse de 

documents, qui est de rédiger le compte rendu du texte 

 

Remarque  

 Nous avons remarqué que les élèves n’étaient pas motivés, en raison de difficultés 

qu’ils rencontraient car ils n’avaient pas l’air de bien comprendre les consignes.  

 

 

2.2.  Etude des fiches Pédagogiques  

  Nous avons recueilli quatre fiches pédagogiques, dont deux nous ont été remises par 

les enseignantes chez nous avons fait notre stage et dont deux trouvées sur internet mais qui 

portent sur la même activité de la compréhension de l’écrit dans le cadre du même projet. 

  La comparaison entre ces quatre fiches nous permet de tirer quelques conclusions : 

1- sur chaque fiche sont indiqués: le numéro et le titre du projet ; Recherche 

documentaire sur une journée historique ; « l’intention communicative », l’objet d’étude, la 

séquence, enfin l’activité du jour « compréhension de l’écrit ». 

  Ils sont indiqués aussi les objectifs de l’activité de compréhension de l’écrit et le 

support (titre du texte avec indication de la page dans le manuel). 

2-  La démarche suivie est la suivante :  

 -phase d’observation du texte et du paratexte, plus émission des hypothèses. 

 -phase d’analyse : il s’agit de différentes activités (questions ou exercices) incitant à 

comprendre le texte ainsi qu’a saisir sa structure et ses caractéristiques. 
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-phase de synthèse : il s’agit de questions portant sur un point global d’un texte 

(position du narrateur ou sous forme d’une activité  de production (exemple faire le compte 

rendu du texte). 

2.3. Analyse du questionnaire destiné aux enseignantes 

Afin d’avoir le point de vue des enseignantes du lycée où nous avons fait notre stage, 

nous leur avons soumis un questionnaire sur la compréhension de l’écrit ; le questionnaire 

comprenant 12 items ; quatre enseignantes seulement ont bien voulu répondre. 

2.3.1. Analyse des réponses du questionnaire  

Question 01 : Pour vous qu’est-ce qu’une activité de compréhension de l’écrit ? 

Les réponses sont variées, chaque enseignante insiste sur un aspect : 

-pour l’une, le schéma est le suivant  (Lecture + compréhension + caractéristiques du 

texte) 

-une autre parle uniquement d’une « Evaluation du degré de compréhension » 

-pour une autre encore, la compréhension est orientée dans un objectif particulier 

(répondant à une consigne). Cette définition peut correspondre à la compréhension d’un texte 

en vue de son exploitation pour une autre activité (grammaire, expression écrite … etc.). On 

voit que les directives pédagogiques ne sont pas toujours respectées. 

 

Question 02 : Quelle méthode de  lecture utilisez-vous en classe ? 

Concernant la méthode de lecture utilisée, deux enseignantes ont répondu selon la 

démarche préconisée officiellement : observation de l’image du texte, émission d’hypothèses, 

lecture silencieuse, étude des différentes parties du texte, vérification des hypothèses.  

Une enseignante semble rester sur une méthode traditionnelle qui consiste à commencer 

par une lecture silencieuse, puis une lecture oralisée avant d’étudier le texte proprement dit. 
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Question 03 : A quel niveau les élèves rencontrent-ils des difficultés à ces trois 

niveaux ?  

   Classez-les selon leurs ordres d’importance et justifier votre réponse 

 Linguistique  

 Référentiel  

 Socioculturel  

 Deux enseignantes placent en premier lieu le niveau linguistique (maitrise de la langue) 

tandis que deux autres  accordent plus d’importance au niveau référentiel (ce dont on parle). 

Le niveau socioculturel est placé en troisième position, trois enseignantes  justifient cela par 

une proximité  avec la culture française. 

Question 04 : Comment choisissez-vous vos textes  et quelles sont vos critères ? Ceux 

du manuel vous conviennent-ils toujours ? 

Concernant le choix du texte, les enseignantes prennent en considération plusieurs 

critères (adéquation avec le programme, les objectifs fixés, l’accessibilité pour les élèves, leur 

motivation… etc.). Toutes les enseignantes (1-2-3-4) déplorent que les textes du manuel ne 

répondent à ces critères. 

 Question 05 : Comment faites-vous pour susciter le goût de la lecture chez vos 

apprenants ? 

Pour Susciter le goût de la lecture une enseignante se contente de proposer des conseils.  

Deux enseignantes  parlent de susciter la curiosité en abordant des thèmes d’actualité. 

Une leur parle de livres qu’elle a lus elle-même. 

Question 06 : Comment évaluez-vous la compréhension de l’écrit chez vos 

apprenants ? 

La plupart des enseignantes ont donné des réponses plutôt vagues, théoriques. Une seule 

a précisé que la compréhension de l’écrit s’évalue à partir du degré de réussite, des réponses 

aux activités proposées tout au long de la séance. 
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Question 07 : Quels conseils donnez-vous à vos apprenants pour qu’ils améliorent leurs 

compétences ? 

Les conseils proposés par  les enseignantes sont : la pratique de la langue à l’oral et à 

l’écrit. Les enseignantes insistent surtout sur la lecture de livres. 

 Question 08 : Quand vous avez un texte dont la compréhension nécessite des 

connaissances socioculturelles, comment faites-vous pour aider vos élèves ? 

Concernant les solutions aux difficultés relevant de l’ordre socioculturel, la question ne 

semble pas être comprise. Une enseignante parle de recherches.  

Question 09 :Pensez-vous qu’il est nécessaire d’enseigner directement des éléments de 

culture française à l’école Algérienne ? 

À propos de la nécessité d’enseigner directement des éléments de culture française à 

l’école algérienne, les enseignantes (1-2-3-4) sont d’accord mais avec des réserves : que la 

culture algérienne soit préservée. 

Question 10 : Est-il possible d’enseigner la langue sans tenir compte de la culture 

quelle véhicule ? 

 Pour toute les enseignantes, la langue et la culture qu’elle véhicule sont liées, sont 

indissociables dans l’enseignement. Une enseignante  signale « qu’il s’agit de former des 

apprenants pour devenir des citoyens tolérants, ouverts d’esprit envers le monde qui les 

entoure, de tant plus que cela va enrichir d’avantage leurs connaissances »  

Question 11 : Comment les éléments culturels peuvent influencer sur les élèves de la 

3
ème

 AS ? 

 Pour les enseignantes, l’influence des éléments culturels n’est pas négative pour les 

apprenants, ils sont considérés comme assez adultes pour réfléchir  et prendre leurs 

responsabilités. 

Question 12 : Aidez-vous vos élèves à découvrir les éléments culturels dans les textes 

traités en classe ? 
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Toutes les enseignantes ont répondu positivement. L’une précise que c’est « quand c’est 

nécessaire », une autre  que cela constitue « une fenêtre ouverte sur la culture d’autre et qu’on 

peut procéder à une étude comparative avec sa propre culture ». 

Synthèse 

On remarque que très peu d’indications sont données sur le volet culturel pour une 

bonne compréhension du texte ( la société européenne d’Algérie) il aurait était intéressant de 

donner aux élèves plus d’informations  sur le statut politique de l’Algérie (considérée comme 

territoire français mais avec une ségrégation au niveau des lois entre « les algériens d’origine 

européenne » et « les indigènes ») et sur le  phénomène de colonisation du peuplement 

(incitation  des européens de différentes nationalités à venir s’installer en Algérie , moyennant 

des avantages « octrois de terres et de différentes facilités ») . 

  

Le travail que nous avons effectué sur le terrain, bien que limité, nous a permis de nous 

faire une idée du déroulement des activités, des interactions entre enseignantes et apprenants 

et de la complexité de la tâche. Nous pensons avoir assez bien compris les objectifs et le 

déroulement de l’activité de Compréhension de l’écrit. 
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Pour mener à bien notre travail, nous avons commencé par une recherche théorique qui 

nous a permis de cerner les concepts, et de récolter des informations concernant notre sujet. 

Notre objectif était d’étudier l’importance de la compétence culturelle dans l’accès au sens en 

Compréhension de l’écrit. 

  Nous nous sommes référées particulièrement à la théorie cognitiviste de 

l’apprentissage (PIAGET, PUREN, TARDIF
40

) qui mettent l’accent sur le rôle des 

connaissances antérieures dans l’acquisition des nouvelles connaissances.  

  L’apprentissage consiste en fait à modifier nos représentations précédentes au contact 

de nouvelles informations que nous recevons (oralement ou à travers un texte, ou simplement 

par l’observation de notre environnement). Si les connaissances antérieures des élèves sont 

insuffisantes pour accéder au sens d’un texte, il faut donc y remédier. 

  Dans un deuxième temps, nous avons effectué un court stage dans un lycée. Nous 

avons assisté à quelques séances dans les classes, ce qui nous a permis de faire quelques 

observations afin de nous initier au travail sur le terrain. Nous avons également discuté avec 

des enseignantes, auxquelles nous avons soumis un questionnaire. Elles ont bien voulu aussi 

nous remettre quelques fiches pédagogiques. Cela nous a permis d’étudier et de comprendre 

le déroulement d’une séance de Compréhension de l’écrit, etc. 

  Nous avons remarqué que le temps consacré aux activités de Compréhension de l’écrit 

(45 minutes, pour une séance) n’est malheureusement pas suffisant pour amorcer tous les 

éléments culturels véhiculés par les supports et les activités qui prennent beaucoup de temps 

pour les expliquer. 

  Nous sommes parvenues à déduire que, la réussite de l’enseignement/apprentissage 

d’une dimension culturelle en classe lors d’une activité de Compréhension de l’écrit dépend 

de l’enseignant ; précisément ; de ses connaissances et ses compétences pour introduire à 

chaque occasion un savoir relatif à la culture de l’autrui.   

  Ainsi nous avons pu vérifier nos hypothèses. La langue et la culture étant 

indissociables, le contenu culturel du texte-support s’avère mériter d’être pris sérieusement en 

considération (vérification de la première hypothèse). Afin d’aider  les apprenants à accéder 

                                                           
40

 TARDIF.J. (1992). Pour un enseignement stratégique. L’apport de la psychologie cognitive. Logiques. 

Québec. 

 



Conclusion générale 

 

 

38 

au sens, des activités adéquates devraient être conçues pour chaque texte (vérification de la 

deuxième hypothèse). Dans la pratique il s’agirait d’apporter à l’apprenant un complément 

d’information sur le thème traité dans le texte (vérification de la troisième hypothèse). 

  Suite à ce travail nous souhaiterions approfondir notre thème dans le cadre d’une 

recherche doctorale. Nous aimerions par exemple étudier les processus d’élargissement de la 

culture d’une manière générale et les différentes activités pédagogiques à privilégier pour 

cela. 
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